

[image: cover]






Deux dipôles1 de larmes jumelles, quatuor merveilleux


Voués à un vaste dessein, voir un destin


Gardiens de la prophétie, des dieux malgré eux


Quatre aubes aux existences connexes, trois funestes fins


Racines d’un pouvoir caché aux regards indiscrets


Equilibre d’un monde élypsien balloté entre Amotas et Mordorés*


*Extrait d’Elypsia, les origines d’un monde.





1 Ensemble formé par deux charges électriques égales et de signes opposés, situées à faible distance.
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PROLOGUE


Comme un écho aux trombes d’eau qui martelaient le sol, un trou béant vint pourfendre le cœur d’Hypérion. Noir de nuages, son ciel portait un immense deuil, une fracture nationale en cette journée automnale. Le peuple de Noisette s’était réuni en masse pour pleurer la chute de son plus valeureux guerrier. Sa disparition donnait à nombre d’apprentis magiciens le sentiment d’être orphelins. Vu comme le père fédérateur de générations ses accomplissements, sa bienveillance, son accessibilité et son sens du devoir manqueraient.


Affluant par centaines, nombreux étaient les endeuillés sur la place principale. On y retrouva une poignée de magiciens du pays voisin, à l’exception d’Auguste, des commerçants ou des amis de longues dates. Réunis sous un dôme magique, protecteur de la fureur du déluge récemment plus intense, ils patientaient. Le cercle humain s’était formé autour d’innombrables gerbes. Ni cercueil ni urne, signe qu’aucun corps n’avait été retrouvé sur les lieux de la tragédie. Désintégré, selon les dires de certains, introuvable d’après le rapport des hypérions en charge de la mission de sauvetage. Cet illustre personnage, en temps normal, aurait dû bénéficier d’un bloc commémoratif mais, le maître des lieux n’avait pas jugé bon d’en ériger un.


D’après les témoignages de l’adolescent secouru, gardés secrets, le défunt et lui étaient seuls avant le drame. Après l’avoir rapatrié, les hypérions avaient traqué et retrouvé les Mordorés responsables. Lors d’un interrogatoire musclé, marqué par le sacrifice de la quasi-totalité des assassins, la confirmation de leur méfait s’était avérée.


La cathédrale accolée à la place fit retentir le son de ses cloches. A chaque martèlement du battant contre la lèvre inférieure du chapeau métallique, de nouvelles larmes coulaient sur les visages. Un cortège de riches investisseurs accompagnés de leur garde rapprochée sortit alors par la grande porte du monument. Une lourde tâche incombait par ailleurs à cette assemblée extraordinaire à la suite de la cérémonie.


Lonhard se tenait recroquevillé, la mine déconfite. Fatigué par tant de souffrances, il avait trouvé refuge dans cette foule opprimante aux côtés de Pascual. Le professeur, habituellement étincelant de bonne humeur, broyait lui aussi du noir. Son faciès confirmait par ailleurs qu’il avait noyé son chagrin à sa façon. Déterminé à arrêter depuis l’île du crépuscule, son soudain désespoir et les délicieuses effluves d’une bouteille dans sa besace eurent raison de lui. Bientôt de retour au sein de sa famille dans sa ville natale, Pascual s’était retrouvé seul face à ses démons et sa douleur était bien trop grande. Promis à un foyer aimant et réconfortant, il restait en attendant un être fragile avec ses doutes et ses défauts.


Mal à l’aise dans ce silence pluvieux, l’enseignant fut pris de spasmes. Ceux-ci le pousseraient tôt ou tard à retourner vers son péché. Afin de reporter cette morbide échéance, il brisa le mutisme glacial et général en s’adressant au noyen à voix basse.


⎯Lonhard, je me souviens t’avoir demandé, ici même, de grossir les rangs des guerriers d’élite.


Ne sachant pas vraiment où le professeur voulait en venir, le noyen le laissa poursuivre.


⎯En y réfléchissant je pense que tu t’en sortiras mieux sans eux et inversement, même si leurs rangs risquent de diminuer…


⎯Ne me dîtes pas que… ? interrogea Lonhard d’une voix tremblante.


⎯Si. La vie est trop courte et cette tragédie me conforte dans mes dernières réflexions.


Le noyen releva la tête pour regarder droit dans les yeux le professeur qui était devenu un ami et un mentor.


⎯Vous abandonnez à la première déconvenue…


⎯La première ? s’esclaffa le professeur tout en s’excusant d’avoir parlé un peu fort au milieu de la foule. Tu veux que je te dresse la liste des pertes depuis l’île du Crépuscule ?


⎯Non ça ira, grommela l’adolescent tout en repensant à Elysée.


⎯Écoute Lonhard, reprit Pascual. Par le passé j’ai mené à bien mon rôle de protecteur. Tout ce que je souhaite maintenant c’est rejoindre ma famille. Une seule option et la meilleure s’offre maintenant à moi : retourner dans ma ville natale Olivone.


Le nom de la bourgade fit tiquer Lonhard.


⎯Vous êtes de sang royal vous aussi ?


⎯C’est plus compliqué... enfin, tu as le droit de savoir, je te dois au moins cela.


⎯Mais… professeur, vous ne pouvez pas me laisser seul, pas après ce que nous avons découvert. J’ai besoin de votre aide, le continent a besoin de vous !


Cette nouvelle hausse de ton valut à Lonhard de se faire rabrouer par les villageois autour d’eux. Pour satisfaire leur demande, le binôme s’éloigna.


⎯C’est très flatteur Lonhard mais tu n’es pas seul. Tôt ou tard vous devrez renouer les liens avec Ayron, la paix est en jeu…


⎯Je ne sais même pas pourquoi il me hait… et depuis la mort d’Icarius il me file la trouille.


⎯Endurcis-toi ! Ce n’est pas de lui que tu dois avoir peur.


⎯Si vous saviez… lâcha Lonhard en repensant à la vision d’un futur apocalyptique de Lumia.


⎯Si je savais quoi ? demanda l’enseignant étonné.


Constatant de nouveaux tremblements chez son mentor, l’adolescent préféra lui éviter plus de soucis en gardant le silence. Pascual profita de ce mutisme pour terminer leur conversation.


⎯Que tu le veuilles ou non, je vais maintenant rejoindre mon paisible village et ma famille. Je n’aime pas l’homme que je suis devenu, je dois me reconstruire.


Pour les êtres dotés d’un mana conséquent, les bulles de protection étaient individuelles mais cela n’empêcha pas Lonhard d’humer des notes alcoolisées émanant du professeur. Ce constat raviva sa frustration en lien avec les pertes de personnes chères à son cœur. Ayant besoin d’un guide pour le mener dans sa quête, le noyen tenta le tout pour le tout en jouant sur la corde sensible.


⎯C’est donc comme cela que vous honorez la mémoire de Nigel ?


Ce propos fit basculer l’animosité de camp. Lonhard recula même d’un pas, surpris de percevoir cette émotion dans les yeux du professeur. Pascual souffla néanmoins un grand coup avant de répondre.


⎯Je n’ai peut-être pas été à la hauteur de toutes ses espérances mais je n’ai jamais gâché mon talent depuis cette fameuse journée...


L’air interrogatif du noyen laissa le champ libre à Pascual pour continuer.


⎯Il m’a sorti de la délinquance, je ne suis pas de la famille royale... J’ai moi aussi été adopté et je n’ai pas vraiment connu mes parents biologiques. Des marchands ambulants m’a-t-on dit.


⎯Je suis désolé pour vous, lâcha Lonhard qui regrettait à présent ses propos. Qu’entendez-vous par délinquance ?


⎯En comparaison du moi passé, Ayron est un ange…


Laissée en suspens, cette succincte comparaison à son « frère » fit entrevoir au noyen le gouffre séparant les deux hommes.


⎯J’étais un frimeur, avec un penchant pour la bagarre et les coups foireux, reprit Pascual. Nigel a toujours été plus comme toi ; cérébral, calme et réfléchi. Tu me le rappelles jeune, c’est ce qui nous a rapproché.


Lonhard rougit, gêné par cette preuve d’affection de Pascual d’habitude si discret sur ses émotions.


⎯L’été de mes quinze ans, la comète m’a choisi pour intégrer un campus. Cependant, tout ceci ne m’intéressait guère et je pensais tracer ma propre voie.


⎯Votre propre voie ? Répéta bêtement le noyen.


⎯Oui, je ne suis pas très « système » si tu vois ce que je veux dire. Avec un groupe de copains, on s’amusait à détrousser les passants riches ou les marchands dotés de cargaisons facilement revendables. Il faut dire que ma magie spatiale était très utile.


⎯Mais les guerriers mages ne vous ont jamais attrapés ?


⎯Moi non… j’étais bien trop habile pour trouver une cachette ou un mensonge des plus convaincants. De toute façon, un jeune délinquant est vite relâché dans ce pays. Mais une rencontre m’a transformé.


⎯Nigel ?


⎯C’est ça. Il était apparemment à la recherche d’un artefact précieux et nos routes se sont croisées. Je m’en souviendrai toujours. Après m’avoir surpris la main dans le sac, son regard noir m’a réprimandé alors qu’il me souriait.


Ce détail réussit à éphémèrement réjouir Lonhard.


⎯Tu devrais reposer ça où tu l’as trouvé gamin, qu’il me dit. Gamin, lui qui entamait la seconde partie de sa vingtaine. Tu devrais plutôt user de ton talent pour secourir les braves gens, un don comme ça il serait bête de le gaspiller, a-t-il renchéri devant ma mine déconfite, imita une fois de plus Pascual.


⎯C’est ainsi qu’est née votre fameuse réplique, répondit alors Lonhard avec la perspicacité qui le caractérisait.


⎯En effet ! Tu te doutes que ce jour-là j’ai reposé l’objet volé, un charisme pareil ça vous change un homme…


Inquisiteur, le noyen poussa Pascual dans ses retranchements.


⎯Bon ok ! j’ai continué quelques temps… mais l’essentiel c’est que je me sois rangé.


⎯Que s’est-il passé ensuite ? voulut savoir l’adolescent.


⎯Nos routes se sont bien entendu recroisées, dans d’autres circonstances…


Pascual marqua alors une pause.


⎯Je ne suis pas là pour te raconter ma vie ! Comprends bien Lonhard, qu’il est temps pour toi de reprendre le flambeau… Entoure-toi bien et fais les bons choix ! Si tu ne gâches pas ton talent alors tu trouveras toujours une solution.


Ces derniers mots déçurent Lonhard qui se sentit une nouvelle fois abandonné. Alors que la colère refaisait surface dans son esprit, l’adolescent n’insista pas. La voix d’Ildephonse le fit même redescendre sur terre. Lonhard avait maintenant un choix à faire : se laisser consumer par sa colère et sa peur ou relever la tête pour concrétiser sa vision d’un avenir meilleur. Cette décision, il pourrait l’amorcer plus tôt qu’il ne le pensait ; un corps de chasse retentit et à une centaine de lyps, les nuages s’écartèrent laissant filtrer une intense lumière. Un nouveau cortège fit irruption dans la cérémonie. Celui-ci entra avec fracas et Lonhard se tourna vers Ildephonse pour entrevoir sa réaction. Le visage de ce dernier vira au rouge cramoisi. La colère venait de changer de camp.
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CHAPITRE 1 : UN NOUVEAU DEPART


« Ô Fête de l’ataraxie, toi qui nous bénis


D’une paix retrouvée, maintenant fragilisée.


L’invasion par l’ennemi de notre chère patrie


Ravivant un sentiment d’insécurité. »


A l’occasion du 201ème été après la grande guerre, des musiciens s’étaient rassemblés sur la place de la bourgade. Parmi eux le ménestrel Alexandrin, natif de Noyah.


Faisant fi du lointain filet musical qui parvenait à ses oreilles et de la vague de chaleur qui frappait le village, Ayron resta plongé dans son bouquin. L’adolescent avait emprunté une pile monumentale d’ouvrages à Hypérion ; la vérité était tout autre et bien moins accommodante. Il s’était en effet servi dans des bibliothèques de la capitale, mais les œuvres les plus rares furent glanées auprès d’un personnage peu aimé, qu’il méprisait. En tant que nouveau maître du campus, Ildephonse avait la main mise sur les ouvrages détenus par Nigel. En échange de certaines tâches peu reluisantes et des demandes parfois alambiquées, Ayron y avait eu accès. Peu fier de suivre les ordres de ce vil personnage, le jeune homme fit passer son ambition au-dessus de ses principes moraux.


Perlant abondamment du front, Ayron n’hésitait pas à relire la moindre ligne le rapprochant de son but. Ces gouttes de sueur marquaient par intermittence les pages immaculées des trésors qu’il tenait entre ses mains. A sa vue, Lonhard aurait sûrement fait une attaque mais Ayron s’en moquait. Son « frère » n’était qu’un traître et un gêneur, plus attaché à de simples pages qu’à la vie de ses amis, comme celle d’Icarius.


Déjà irrité par tant de lectures, Ayron chassa rapidement ce ressenti pour ne pas accidentellement incinérer de rage le livre entre ses mains. Il en était conscient, en l’absence de nouvelles visions de Solaris il ne pouvait faire confiance qu’aux écrits. Ayant sillonné des centaines, voire des milliers de lignes durant plusieurs semaines, Ayron espérait retrouver le dieu solaire.


Jugée insurmontable, en temps normal, il persista dans cette lecture interminable en se réfugiant, de temps à autre, dans sa forteresse psychique. C’est dans celle-ci qu’il s’adonnait à mentalement arracher chaque page l’éloignant de son but. La puissance de cette image salvatrice lui suffisait à tenir le coup jusqu’au prochain renseignement. Concernant les indices, ceuxci étaient bien maigres mais il prit des notes dans un carnet pour pouvoir les corréler le moment venu. Chaque annotation marquait un temps d’arrêt dans ses protestations lors de son entreprise contre-nature.


Son comportement antinomique avait attisé de nombreuses questions chez Maximilien et Ellie. Ses parents adoptifs s’inquiétaient de le voir en souffrance, d’autant qu’il passait très peu de temps en leur compagnie et le moindre mot à leur égard pouvait se compter sur les doigts de la main. Soucieux, les deux administrateurs avaient tenté, à plusieurs reprises, de l’aborder. Malheureusement, Ayron leur barrait la route en dressant des barrières magiques. Loin d’être ignorant sur la curiosité attisée par ses recherches, Ayron s’était préparé en conséquence. L’adolescent remplissait chaque soir divers artefacts, fraîchement acquis en plus des anciens, pour les utiliser la journée en tant que catalyseur de mana.


Jugeant les questions pénibles, Ayron arrêta même de partager ses repas avec sa famille adoptive. Il leur refusa ainsi de multiples occasions pour lui soutirer des informations.


Conscient que Maximilien veillait tard pour s’entretenir avec lui, Ayron s’employa même à dormir à la belle étoile dans le jardin des parents d’Anabella. Absents tout l’été, ces derniers avaient confiés leur bicoque à leur fille. Clairvoyante sur le comportement de son ami, la jeune femme ne posait jamais de questions sur ses recherches. Elle préférait plutôt l’admirer et lui demander quels repas ou rafraîchissements pourraient lui faire plaisir. En retour, Ayron bafouillait des demi-phrases qu’elle comprit de mieux en mieux au fil de la saison.


Lorsqu’elle lui portait à boire, Anabella lui susurrait parfois des mots doux. Or, le jeune homme ne lui prêtait aucunement attention, trop captivé par son objectif. Bien que séducteur dans l’âme, Ayron respectait les femmes mais n’ayant aucun sentiment pour elle, il ne souhaitait cependant pas profiter de la situation, au grand désarroi d’Anabella.


Malgré un large éventail d’opus consulté dans l’été, les indices écrits en gros dans son carnet, tenaient sur deux pages. Le jeune homme restait néanmoins confiant et il y avait de quoi. Une dernière pile de livres, quelque peu spéciale, venait de lui être livrée par Jiabu. Celle-ci, il avait dû la mériter en s’absentant pendant une semaine pour traquer un homme débiteur d’une somme conséquente à Ildephonse. En échange, l’homme d’affaires lui avait promis les ouvrages issus de la réserve secrète de Nigel.


***


De son côté Lonhard, pâle larve à l’écrasante coquille émotionnelle, pleurait toutes les larmes de son corps chaque nuit. Plus pieux que preux il le faisait lorsque personne ne pouvait le voir ni l’entendre. La mort d’Elysée avait provoqué en lui de multiples cassures incommensurables. L’adolescent ressassait l’instant où sa lame perforait le corps de la jeune femme.


Ultra sensoriel, il avait l’impression de porter encore son sang chaud sur les mains et de sentir peu à peu son rayonnement corporel s’évaporer. L’intensité de ce souvenir traumatisant provoquait même, certaines nuits, des terreurs nocturnes dont il réchappait qu’aux prix d’une transpiration abondante, d’un souffle coupé et d’un regard béant horrifié.


Bienveillante et consciente des maux de ses enfants, Ellie tâchait d’être à l’écoute de leurs fardeaux cachés. La tutrice porta au début de l’été, avant d’être remplacée par Anabella, des collations à son aîné. Déposées à la limite des sas magiques, le fils de Solaris les consommaient frénétiquement entre deux ouvrages. Ellie venait également appliquer sur le front de son cadet un linge frais dès qu’il reprenait un semblant d’esprit. Cette dernière avait longuement bataillé pour que Lonhard se livre à elle mais sans succès. La perte d’un être cher pour chacun de ses deux fils la navrait profondément. Cependant, et quelque peu égoïstement, elle remerciait Augurion chaque soir, d’avoir veillé jusqu’ici sur ses bambins.


***


Un soir alors qu’il était allongé sur l’herbe encore chaude d’un pré, Ayron repensa à son ami Icarius. Si le fils de Solaris voulait retrouver son divin géniteur c’était pour clarifier certains points de son passé mais aussi dans l’espoir de ramener son meilleur ami parmi les vivants.


Alors qu’il contemplait les étoiles, le visage d’Icarius figé par la mort, refit surface dans sa mémoire. Son sang se mit à bouillonner et il dut se lever pour limiter les tremblements dans tout son corps. Tout en marchant, il serra les poings avec une telle intensité qu’une multitude de veines se dessina sur ses avants bras. Trahit par Cédric et son « frère » au moment le plus crucial, il avait échoué à tous les sauver. Ressassé ce douloureux événement accéléra un peu plus les battements de son cœur et ses veines devinrent douloureuses comme si son sang brûlait telle une flamme immuable. Accablé par ce moment de faiblesse il jura à voix haute en crachant toute sa haine.


Ce constat l’avait poussé, entre deux lectures, à s’éloigner du village pour s’exercer à la magie. En multipliant ces séances sauvages Ayron maîtrisa de nouveaux sorts et renforça ceux déjà possédés. Serait-ce cependant suffisant ? Il ne pourrait le savoir qu’en affrontant de nouveaux infectés.


Ne pouvant exercer sa vengeance dans l’immédiat, il frappa de toutes ses forces le bloc rocheux en face de lui. De deux lyps de haut pour trois de circonférence, l’agrégat fondit comme glace au soleil sous l’impact écrasant. Le bloc s’éparpilla ensuite en une pluie de cailloux. Ce coup libérateur permit à Ayron de libérer cette soudaine tension et il put de nouveau se poser dans le champ. Ereinté par cet accès de colère, l’adolescent ferma les yeux et somnola.


***


Perdu dans des pensées plus agréables, le fils de Solaris sourcilla lorsque le cri d’un adolescent du village vint perturber sa quiétude. Après s’être questionné sur la raison de ce raffut, Ayron comprit lorsque son œil droit doré lui provoqua des démangeaisons. La comète Nostis Omnia sillonnait le ciel comme chaque été. Le gueulard qui se prénommait Isao vint alors à sa rencontre le sourire jusqu’aux oreilles.


⎯Ayron ! Ayron ! la comète est passée et je suis persuadé qu’elle m’a sélectionné. J’ai senti comme un courant électrique qui parcourait mon corps. Je vais pouvoir, comme toi, devenir un héros et combattre les méchants du soleil doré.


Le vacarme du jeune noyen irrita Ayron. Cependant lorsque ce dernier vit le regard plein d’admirations d’Isao, une image mentale d’Icarius traversa son esprit. D’un coup il se crispa et la grimace du fils de Solaris se distingua dans la pénombre tout comme son œil doré. Cette réaction figea Isao. Le cadet déglutit une demi-seconde et reprit sur un ton moins enjoué et quelque peu angoissé.


⎯Ayron, tu te sens bien ?


La question finit d’achever la dernière barrière mentale du fils de Solaris et celui-ci se mit à aboyer sur l’adolescent d’un an son cadet.


⎯Pauvre idiot ! Tu crois que c’est une fierté d’avoir été choisi. Vu ton niveau, tu ferais mieux de rester dans les jupons de ta mère…


⎯Mais…tenta Isao


⎯Tu oses me contredire ? Les héros on les respecte ! Tu es blafard et maigre. Même ton intelligence a pris congés… les professeurs ne sont d’aucune aide dans ce pays, tu n’iras pas bien loin avec si peu de qualités… renonce !


Traumatisé par cette agression soudaine Isao partit en courant, chouinant des onomatopées, le cœur meurtri.


⎯C’est ça rentre chez toi, bon débarras s’exclama Ayron.


Le brouhaha de cet échange attira l’attention de Maximilien qui, curieux, sortit pour en identifier la source. Sur son chemin, il croisa Isao, consterné. Après un bref interrogatoire, le môme l’informa de la source de son malheur. Agacé par les révélations rapportées, Maximilien partit à la recherche d’Ayron.


Bien que la lune fût quasi pleine et le ciel dégagé, l’administrateur du village utilisa ses feux follets pour se repérer. Une fois arrivé à hauteur du semeur de trouble, Maximilien adopta un ton solennel.


⎯Tu as perdu la raison ? On ne tient pas de tels propos à un enfant de quinze ans…


Ayron commença par maugréer à voix basse, il ne manquait plus que son tuteur lui fasse la morale. Lui aussi avait été aux abonnés absents lorsqu’il avait eu besoin de sa présence. Devant les grimaces du jeune homme, Maximilien poursuivit.


⎯Que cherches-tu dans ces ouvrages de la capitale ? Je peux sûrement t’aider ?


⎯Ni toi ni aucun être humain ne le peut, je ne me fie qu’à moi-même dorénavant !


Maximilien prit alors un air courroucé et la colère l’emporta sur la pédagogie.


⎯Je comprends le mal qui te ronge et je compatis à ta douleur, je l’ai moi-même ressenti dans ma jeunesse. Tu veux t’entêter à rejeter les autres ? Bien ! Mais cela aura l’effet inverse, tu peux me croire. En revanche, être irrespectueux ça je te l’interdis ! Dis-moi ce qui te tracasse bon sang, je suis ton tuteur. Seule la communication t’aidera à surmonter ton impasse.


⎯Non ! Personne ne le peut… les livres m’ont conforté dans cette pensée et, vous le comprendrez bien assez vite. Vous voulez m’aider ? Alors laisser moi terminer mon ouvrage et partir. Je ne compte pas moisir dans ce patelin paumé, mon potentiel est bien au-delà de ça.


⎯Tu dépasses les bornes Ayron ! Le dernier à être tombé dans un orgueil aussi démesuré a failli le payer de sa vie et c’était Nigel ! Ressaisis-toi bon sang !


Cette phrase fit éclater la colère de l’adolescent et il ne s’en fallut de peu pour qu’il commette l’irréparable.


⎯Tu n’as aucune leçon à me donner vieil homme ! Tu n’es pas mon p…


La phrase resta en suspens et Ayron se leva promptement avant de disparaître dans l’obscurité. Maximilien resta sur place, médusé. C’était comme si on lui avait d’un coup arraché le fils qu’il avait élevé et choyé.


***


Alors qu’il profitait d’une belle et douce nuit pour oublier ses démons, Lonhard entendit une altercation au loin. Il ferma les yeux pour repérer les énergies vitales responsables de ce brouhaha. Il identifia celle d’Isao, le seul jeune de quinze ans à avoir le potentiel suffisant cette année, et Ayron.


Hésitant, viscéralement apeuré par son aîné depuis l’île du Crépuscule, Lonhard prit néanmoins son courage à deux mains. En chemin il sentit l’aura de Maximilien se diriger vers le même point de chute. Conscient du potentiel fédérateur de son tuteur, l’adolescent se ravisa pour bifurquer en direction de la place du village. Ornant le parvis, la statue de Nébula attira son attention.


Devant, Lonhard se demanda alors où pouvaient se trouver les dieux cadets d’Augurion. Grâce à Triomphe il en avait appris un peu plus sur les aînés du dieu fondateur mais rien concernant Solstice et Nébula. Il restait également sans but car sa génitrice l’avait laissé à nouveau orphelin avec comme seul cadeau une vision funeste et une tentative de le tuer. Est-ce que la retrouver et la confronter en face à face serait judicieux ? Ou ne valait-il pas mieux surveiller Ayron et l’empêcher de nuire au moment le plus opportun ? Deux autres voies s’offraient à lui : l’inactivité totale où la recherche des dieux cadets qui devaient forcément eux aussi être sur le continent.


Un hululement le tira alors de ses songes. Une chouette au pelage doré se posa sur l’épaule de la déesse et le fixa intensément. Curieux, le noyen s’approcha du strigidé2 mais ce dernier prit son envol après l’avoir vu arriver. Suite à cela, l’adolescent contempla de plus près la statue sans ressentir de phénomènes étranges. Pourquoi celle-ci avait alors attiré son regard ? L’air frais de la nuit ne lui laissa pas le temps d’y répondre, lui chatouillant le nez il lui déclencha un puissant éternument. Chancelant, Lonhard posa par réflexe sa main sur la pierre de la sculpture afin de conserver son équilibre.


Une fois accoudé, il remarqua un début de phrase sur la corne d’abondance tenue par la déesse. L’esprit du vent t’apportera la solution si… Le reste de la phrase étant recouvert de lichen, il gratta avec ses ongles. Le noyen perçut alors une importante fluctuation dans le mana et son œil gauche orangé le brûla l’espace d’un instant. A peine eut-il le temps de le frotter qu’il fut happé dans une vision, don hérité de sa mère divine. Sa perception le fit tourbillonner dans une série de scénettes qui lui coupa le souffle. Tremblant, il réussit à s’agenouiller et murmura.


⎯Cédric…


Après ce dernier souffle, Lonhard s’évanouit et s’étala de tout son long, trop faible pour appeler à l’aide.





2 Les strigidés sont une famille de rapaces en grande partie nocturnes qui comprend les hiboux, les chouettes (sauf les effraies et les phodiles, qui appartiennent à la famille des Tytonidae).
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CHAPITRE 2 : DIVERGENCE


Après son malaise, Lonhard se sentit confus comme s’il traversait un épais brouillard. Retrouvant peu à peu la vue, il discerna les traits familiers d’une jeune femme. Le toucher prit ensuite le dessus lorsqu’Elysée caressa son visage, un tendre sourire sur les lèvres. Complétement bouleversé et à deux doigts des larmes, le noyen s’adressa à son premier amour.


⎯Ce n’est pas réel, tu ne peux pas être en face de moi.


En réponse, Elysée déposa un baiser brûlant sur ses lèvres avant de susurrer à son oreille une glaçante vérité.


⎯Ça aurait pu l’être si tu avais été à la hauteur. Faute de ça, je me suis sacrifiée pour vous sauver.


⎯Que veux-tu dire par là ? demanda Lonhard interloqué.


⎯Nier l’évidence est une preuve de faiblesse Lonhard Noyah ! réfléchis…


⎯Barburru et ses hommes n’étaient pas à leur plein potentiel ? Tu les as privés d’une partie de leurs pouvoirs grâce à des artefacts disséminés sur l’île ?


Comme seule réponse Elysée hocha la tête avant de s’évaporer dans une explosion florale. Encore sonné par cet échange troublant, Lonhard entendit son prénom à plusieurs reprises. Peinant à savoir s’il avait véritablement vécu ou imaginé ce dialogue, il se retrouva propulsé dans un nouvel endroit. Interrogé par une voix familière, il fixa le visage inquiet d’Ellie.


⎯Tu m’as flanqué une de ses trouilles mon fils ! Ne recommence plus jamais, par Augurion. Ta vieille mère ne survivrait pas à ça une seconde fois.


⎯La trouille ? répondit mimétiquement l’adolescent. Que m’est-il arrivé ?


⎯Je ne sais pas, nous pensions que tu pourrais nous le dire répondit Maximilien qui venait de les rejoindre. Tu as été retrouvé près de la statue de Nébula, inerte.


⎯La statue…repensa Lonhard.


Un éclair traversa alors son regard.


⎯Cédric, je dois envoyer un Jiabu à Cédric, il va pouvoir m’aider à combattre les Mordorés !


⎯Calme-toi, le reprit alors son tuteur. Tu es resté alité plusieurs jours. Nous t’avons sustenté magiquement mais tes muscles restent encore faibles.


⎯Plusieurs jours ! s’affola alors Lonhard pour qui tout s’était enchaîné en quelques secondes. Où est Ayron ?


⎯Parti… mon enfant, l’informa Ellie. La rentrée approche et il nous a fait savoir, après avoir rendu ses livres, qu’il se rendait à la capitale.


⎯Je n’ai donc pas le choix ! Je dois informer Cédric avant de rejoindre moi aussi la capitale au plus tôt.


⎯Une minute, le pria Maximilien. Ton frère et toi vous nous cachez des choses depuis votre retour de l’île. Je sais ô combien cette période a été douloureuse pour vous deux mais je t’en prie dis-moi ce qui se passe.


Souhaitant être à son aise pour son récit, Lonhard prit le temps de se lever et de s’habiller avant de rejoindre ses tuteurs dans le salon de la chaumière. Confortablement installé dans l’un des fauteuils il commença son propos.


Souffrant de mentir à ses tuteurs, Lonhard ne put s’empêcher d’ omettre la révélation sur sa non-fraternité avec Ayron. Le cadet conta les autres informations que Triomphe lui avait délivrées. Il ne put s’empêcher de pleurer en revenant sur la mort d’Elysée qu’il évoqua dans un battement de cil. Pour conclure il leur dit, à contrecœur, qu’Ayron servait un but qui allait nuire à tout le continent. Il devait donc tenter par tous les moyens de contrecarrer ses plans, même s’il les ignorait.


Lonhard informa cependant ses tuteurs qu’une vision avait éclairci son horizon. Cédric pourrait s’avérer être l’un des deux piliers de cet avenir plus serein. Le second, malgré les dernières actions menées à son encontre, serait Lumia. Les pouvoirs de la déesse constitueraient un contrepoids de taille face à Ayron.


La déesse possédait également la puissance nécessaire pour combattre les Mordorés et ainsi rétablir un semblant de paix. Sentant la complexité et la dangerosité de la tâche, Ellie chancela. Une flamme de malice parcourut cependant le regard de Maximilien.


Curieux, Lonhard le questionna. Le tuteur lui demanda un instant avant de revenir avec un grimoire sur lequel étaient illustrés les cristaux présents sur le socle du Magidôme. Devant le sourcil arqué de son fils adoptif, le tuteur lui avoua son méfait. Dévasté par les propos de l’aîné lors de la fameuse nuit qui les avaient confrontés, Maximilien s’était employé à faire plier les barrières magiques de son aîné.


Contre toute-attente il y était arrivé le soir précédant son départ. Profitant d’une brèche offerte par Anabella, il subtilisa discrètement l’ouvrage qui avait obnubilé Ayron de longues heures, avant de décamper à toute vitesse. Le tuteur ne put oublier ensuite les cris de rage de l’aîné lors de la prise de conscience d’une telle perte.


Après s’être vu félicité par son cadet, Maximilien ouvrit l’opus. Lonhard remarqua instantanément, héritage de sa défunte bienaimée, deux feuilles manquantes violemment déchirées. Le tuteur avoua alors la clairvoyance d’Ayron sur l’importance de ces deux pages.


Ayant déjà parcouru l’ouvrage, Maximilien en fit ensuite un bref résumé à Lonhard. Un passage retint l’attention du cadet et la phrase effacée sur la statue lui revint en tête. En effet, le livre recensait les différents types de magies qui habitaient Elypsia, mais aussi les principaux esprits élémentaires, au nombre de quatre (l’Eau, le Feu, l’Air et la Terre).


Cependant Lonhard resta démuni face à l’absence des pages les plus intéressantes. Maximilien le surprit alors à nouveau en l’informant qu’il avait peut-être une solution.


Le tuteur s’absenta quelques secondes avant de revenir avec un long parchemin enroulé, porteur du sceau du campus. Une fois défait, la patente délivra de curieux gribouillis que le cerveau de l’adolescent déchiffra grâce à sa pupille orangée. Il s’agissait d’un sortilège temporel très puissant qui touchait à la mémoire des objets. Maximilien mit néanmoins Lonhard en garde sur la dissonance du coût énergétique d’un tel rituel et de son état actuel. Trop près du but pour renoncer, Lonhard accepta alors l’aide de son tuteur pour entreprendre avec lui l’incantation.


Comme ce dernier l’avait mentionné, Lonhard fut pris d’un violent vertige à l’entame du rituel. Néanmoins, porté par l’amour de ses parents adoptifs et par sa curiosité dévorante il réussit à en faire fi. Ce qui suivit le fascina d’autant plus. Son esprit fut d’abord projeté dans celui du livre. Il se vit alors dominé par un visage mât à la pupille droite dorée, celui de son « frère ». Jamais il ne l’avait vu comme ça tellement il était déchiré par une frénésie contradictoire. Celle d’abandonner face à autant d’écrits et une ardeur qui poussait l’aîné comme si sa vie dépendait des informations détenues par l’ouvrage. Au moment où Ayron se saisit des deux feuilles pour les déchirer, une phrase du sortilège permit de suspendre le temps. Maximilien et lui réussirent alors à discerner un paragraphe capital. Celui-ci concluait un propos bien plus développé en amont qui révélait que les deux aînés d’Augurion étaient les créateurs de deux des esprits élémentaires. Plus intéressant encore ils avaient altéré la nature des deux autres lors de la grande guerre pour leur confier différentes propriétés. L’une d’elle semblait être une sorte de boussole. Avant qu’ils n’eurent finit leur lecture, les pages émirent un son déchirant et furent réduites en cendre par la magie d’Ayron qui en avait mémorisé le moindre caractère.


De retour dans la réalité, Maximilien et Lonhard s’écroulèrent sur le sol, vidés de leur énergie. Heureusement pour eux, Ellie prit soin de les désaltérer avant d’aller les coucher chacun à leur tour. Ceci grâce à une force insoupçonnée pour un être démuni de magie élémentaire. Avant de se coucher, elle rédigea la lettre à l’attention de Cédric, Lonhard ne pouvant le faire. Elle fit ensuite appeler un Jiabu grâce au père d’Icarius. Sa mission accomplie, elle prit elle aussi la direction de son lit.


***


Après avoir rassemblé ses affaires, Lonhard salua Maximilien et Ellie d’une affectueuse accolade et se dirigea au nord vers la capitale. Vêtu de son uniforme d’été, conservé à l’issue de leur expédition sur l’île du crépuscule comme celui d’hiver, le noyen marcha d’un pas appuyé.


En passant le pont à la sortie du village, il remarqua à nouveau les fleurs dorées qui bordaient l’autre rive. Curieusement il se sentit attiré par le parfum de ces dernières et n’hésita pas à aller humer leur fragrance3 de plus près. Une fois à leur contact, il bascula dans une nouvelle vision. Moins violente que la précédente, elle ne lui fit pas perdre conscience. L’adolescent versa pourtant une larme à son réveil. Saccadée, la scène lui permit néanmoins de voir une femme blonde d’une trentaine d’années aux cheveux longs, élégante et élancée. Cette dernière possédait des iris ocres, elle était accompagnée d’un homme brun du même âge, plutôt mince, au teint pâle et ses iris étaient plus orangés. Escortés par une personne encapuchonnée, ils se déplaçaient à vive allure. Dissimulée, cette troisième personne tenait deux poupons au creux de ses bras.


Traqués par une horde marquée du soleil doré, les trois adultes étaient en fuite. Dans sa perception discontinue, le noyen assista impuissant au décès des deux premiers personnages. Inférieurs en nombre, ils avaient succombé face aux assauts répétés de leurs poursuivants. Dans un dernier souffle l’homme brun conjura l’ombre de mener en lieu sûr les deux poupons. Alors il frappa le sol avec sa magie et un grand éclair foudroya l’ensemble de la horde. Un grand flash projeta dans toute la plaine une lumière aveuglante. A la suite de son sort tous les corps disparurent et un parterre de fleurs dorées vit le jour.


Moins candide que l’an passé, Lonhard se réveilla avec la conviction qu’il venait de voir son père biologique, malgré le manque de ressemblance, et la mère d’Ayron. Sa vision étant saccadée, il ne put cependant percevoir le visage de l’ombre qui les accompagnait. Même si l’adolescent connaissait la suite des événements, il aurait souhaité plus que tout à cet instant en savoir plus sur l’identité de cette personne qui les confia à Maximilien. Cette information, il le pressentait, pouvait le rapprocher de la localisation de Lumia.


Touché physiquement et mentalement par ce flash, Lonhard prit le temps de se remettre de ses émotions avant de repartir. Heureusement pour lui, aucune âme n’assista à son moment d’impuissance.


***


Après quelques heures de marche et en utilisant régulièrement l’énergie de ses chaussures de célérité, Lonhard passa Sequoia et se dirigea dans la forêt qui séparait la bourgade de la capitale. La fraîcheur des arbres soulagea le jeune homme qui transpirait à grosses gouttes. Bien qu’équipé de son costume d’été, il ne fut pas épargné par le soleil qui trônait haut dans le ciel.


Dans les bois, Lonhard fut assailli par le souvenir de leur premier affrontement de groupe. Cette vision s’entremêla très rapidement avec la perception d’une présence familière à proximité. Prudent, le noyen s’arrêta avant de tourner les talons en direction du mana perçu. Surpris, il vit alors Lily vêtue d’un short clair et d’un haut orange qui mettait ses formes en valeur. La jeune fille portait toujours sa paire de lunettes et disposait, tout comme le noyen, de sa besace magique en bandoulière. Perdue dans ses pensées, elle ne le remarqua qu’une fois à cinq lyps de sa position.


⎯Bonjour Lonhard, que fais-tu ici ? dit-elle en contenant la rougeur de ses joues.


⎯Ce serait plutôt à moi de te poser la question, Sakura est à l’ouest de la capitale. Tu ne devrais pas emprunter ce chemin pour arriver jusqu’à Hypérion.


⎯C’est vrai, mais une intuition m’a poussé à faire un détour par cette forêt et voilà que je tombe sur toi, curieux…


La répartie de la jeune femme donna l’impression au noyen qu’elle avait fait un gros travail sur sa timidité. Il n’avait cependant aucune idée des péripéties qu’elle avait enduré. Il leva néanmoins les yeux au ciel avant de lui proposer de l’accompagner jusqu’à la capitale.


En chemin, il l’informa qu’il souhaitait y rejoindre Cédric tout en évitant de mentionner Ayron. De son côté, la jeune femme le questionna sur son œil orangé qu’il n’avait pas caché. Habitué à le porter depuis l’île du crépuscule, Lonhard réalisa qu’elle ne l’avait jamais vu comme ça. Assumant pleinement ses origines, après les épreuves endurées et les révélations faites par Triomphe, il lui en révéla l’origine. Face à l’inquiétude de Lily, le noyen souligna le fait que les élypsiens maudissaient plutôt les personnes aux yeux dorés et non orangés. Après un bref débat elle lui donna raison et ils poursuivirent leurs chemins.


Cette fois-ci leur passage en forêt se déroula sans encombre et les adolescents rejoignirent rapidement la route pavée menant à la grande porte de la capitale. Les effluves des différents étalages marchands vinrent chatouiller leur nez une fois la porte passée. La rue piétonne bruyante tranchait brutalement avec le calme de la forêt. Moins à l’aise en public, Lonhard se renferma dans sa coquille et fit attention de ne fixer personne. Lily de son côté sursauta lorsqu’un commerçant déboucha bruyamment une bouteille à quelques lyps de leur position. Dans son affolement elle s’accrocha machinalement au bras de Lonhard. Lorsque ce dernier lui jeta un regard interrogateur, elle s’empourpra et le lâcha immédiatement.


***


Une fois dans les hauteurs de la ville, ils retrouvèrent un semblant de calme. Lily questionna alors le noyen sur ses projets.


⎯Tu vas vraiment réintégrer le campus bien que Nigel l’ait quitté ?


⎯Je ne sais pas encore, je m’interroge encore sur la voie à suivre. Il est donc capital que je m’entretienne avec Cédric sur l’une de mes prémonitions. Son retour me permettra d’y voir plus clair.


⎯Une prémonition ? Cela fait partie de tes nouveaux pouvoirs ?


A nouveau conscient de l’absence de la jeune femme lors de l’épopée sur l’île du crépuscule, Lonhard tenta d’être le plus bref.


⎯On peut dire ça… Quoi qu’il en soit j’ai besoin des pouvoirs de Cédric pour accomplir ma mission et je ne le forcerai, en aucun cas, à réintégrer un campus dirigé par Ildephonse. Son retour m’aidera à prendre ma décision.


Bien qu’attaché amicalement à Lily, Lonhard ne put s’empêcher de lui mentir sur ce qui déterminerait vraiment son choix. De son côté la jeune femme mourait d’envie de lui proposer de l’accompagner si jamais il partait pour d’autres horizons, mais elle se retint. Plus mature dans leur relation, Lily savait pertinemment que les décès d’Elysée et d’Icarius avaient provoqué chez Lonhard un repli sur lui-même. Bien qu’il n’en parlait pas, elle pouvait lire la profonde tristesse que trahissait son visage. Ne sachant pas quoi ajouter, elle le remercia simplement pour l’avoir accompagné tout en empruntant les escaliers menant au château.


A l’heure cette année, ils rejoignirent un attroupement d’adolescents qui patientait au contrôle d’identité. Lorsque vint leur tour Lily jeta un regard interrogateur à Lonhard. Celui-ci la pria de ne pas l’attendre, Cédric n’étant toujours pas arrivé. Ne souhaitant pas éveiller sa colère, Lily s’exécuta en espérant fort le revoir de l’autre côté.


Une fois devant le garde et assuré que Lily ne puisse plus l’entendre, Lonhard salua Jim avant de le questionner sur un point capital.


⎯Jim, est-ce que mon frère s’est présenté à toi ?


Depuis qu’il avait passé les portes d’Hypérion, Lonhard avait sondé chaque recoin de la ville. N’ayant perçu que de faibles résidus de la magie d’Ayron, mystérieusement accrochés à certains endroits de la capitale, le noyen s’était interrogé sur sa véritable présence. Cette impression s’était accentuée lorsqu’il avait gravi les escaliers. Au-delà de ces derniers, Lonhard ne percevait plus une once d’énergie d’Ayron. Par sécurité, il préféra néanmoins s’en assurer. La mine réjouie du garde se transforma alors en une moue désolée.


⎯Non Lonhard, je n’ai pas vu ton frère. Il est peut-être en retard, ça lui ressemblerait bien. En tout cas, sympa ton œil orange, ça te va bien. Bon tu connais la procédure, je vais examiner ton invitation pour vérifier que c’est bien toi. Ton enveloppe je te prie.


Plutôt que de la lui présenter, le noyen remercia le garde tout en l’informant qu’il ne faudrait pas compter sur lui cette année. Sa soudaine volte-face provoqua des mécontentements chez les derniers arrivants et une grande confusion chez Jim. Submergé par la vague constante de nouveaux venus, Jim ne chercha pas à le rattraper et reprit sa routine comme si de rien n’était.


Désireux de s’aventurer au-delà d’Hypérion à la poursuite d’une des voies qu’il avait en tête, Lonhard patienta néanmoins en bas des marches. La lettre envoyée par Ellie donnait rendez-vous à Cédric à cet endroit afin d’échanger sur sa vision.


Pour tuer le temps, il révisa certains concepts sur les esprits élémentaires avant d’observer un étrange rafraîchissement de l’atmosphère. Par réflexe, il sonda son environnement mais ne perçut aucune puissance inquiétante. Alors qu’il allait se rasseoir, le noyen sentit une main agripper son mollet. Par réflexe, il sortit son bâton de sa besace magique et frappa vigoureusement l’agresseur.





3 Odeur agréable.
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CHAPITRE 3 : UN PLAN BIEN FICELE JUSQU’A ACINI


Fier de son stratagème, Ayron bomba le torse alors que l’air marin chatouillait ses naseaux. Après avoir menti à ses parents adoptifs, il avait fait d’une pierre deux coups en anticipant la réaction de Lonhard. Ce cloporte, mystérieusement retrouvé évanoui avant son départ, ne pourrait s’empêcher de le suivre si l’œuvre dérobée était de son fait ou celui de Maximilien.


Connaissant les talents de son « frère », il avait donc semé le doute en filant jusqu’au grand escalier d’Hypérion. A cet endroit précis, Ayron avait bifurqué en empêchant son mana d’irradier à plus d’un centilyps de son corps avant de s’exfiltrer discrètement. Grâce à ses lectures estivales, Ayron avait développé un don pour limiter le rayonnement magique de son corps l’espace de quelques secondes. Cette technique lui demandait beaucoup de concentration et il en avait bavé mais, pour l’instant aucun gêneur ne venait l’importuner. Une fois hors de la ville, le jeune homme avait payé un nomade pour faire diversion en simulant un malaise. Il avait ensuite matérialisé une plateforme aqueuse pour se mouvoir rapidement dans les airs. Le ciel nuageux lui permit ensuite de passer inaperçu aux yeux des marchands qui gravitaient autour de la capitale.


Ayron se trouvait à présent en amont du bassin aux cent chevaux. Comme Lonhard, il portait son uniforme de première année, tenue qui lui rappelait de bons souvenirs. Perché sur une falaise de laquelle s’écoulait une bruyante cascade il contemplait le magnifique panorama qui s’offrait à lui. De longues falaises en pierre blanche contenaient une gigantesque étendue d’eau à perte de vue.


Le bleu turquoise de l’eau commençait peu à peu à changer de teinte sous l’effet du soleil couchant. Le vent fouettait le visage bronzé de l’adolescent et dressait ses cheveux blonds mi courts en piques. Alors qu’il avait seulement associé le nom du bassin aux spécimens marins qui l’habitaient lors de ses études, Ayron comprenait à présent la véritable raison. Les falaises qui épousaient les contours de l’étendue d’eau formaient un hippocampe. Grâce à ses yeux perçants, l’adolescent remarqua même jusqu’à la queue en C de l’animal à l’horizon, à une vingtaine d’élypses. Un phare bordait également le bassin avant que celui-ci ne se jette dans l’océan noir.


Depuis qu’il avait atterri, Ayron n’avait croisé aucune âme. Ce constat le soulagea grandement. Bien que les deux villages limitrophes, Tilleul au sud-est de sa position, et Sakura à l’ouest s’établissaient à une bonne quinzaine d’élypses pour le plus proche, l’adolescent restait prudent. Il ne voulait en aucun cas qu’on le reconnaisse et encore moins que l’on vienne le freiner dans ses plans. L’un des derniers ouvrages consultés le poussait à suivre la piste du bassin. En effet, d’après le bouquin, l’étendue hippocampe renfermait un grand pouvoir. Celui-ci était détenu par les équimis4, le peuple marin des hommes chevaux. Ce pouvoir n’était autre que l’esprit élémentaire de l’eau. Alors que Sekiko, l’esprit du feu matérialisait son apparence sous la forme d’un tigre, Zelva, celui de l’eau semblait s’apparenter à un type de tortue. Ayron avait beaucoup ri en apprenant ça. Pour lui, cet animal était faible et facilement capturable. Il s’était cependant ravisé lorsque l’écrit porta à sa connaissance le fait que Zelva pouvait se déplacer cinq fois plus vite qu’un être humain sous l’eau et que ses griffes provoquaient des lésions irréversibles.


Admiratif devant la trombe d’eau qui se fracassait en contrebas, il chercha du regard un sentier qui lui permettrait de descendre. Après de longues secondes d’observation il n’en trouva aucun. Débordant de témérité il sauta dans le vide à pieds joints. Conscient de l’absurdité de son geste, Ayron ralentit néanmoins sa chute grâce à plusieurs plateformes aqueuses gluantes et rembourrées.


Une fois au pied de la cascade, il se déplaça à sa guise à quelques centilyps au-dessus de l’eau grâce à sa magie. Ayron longea sur une élypse les grandes falaises jusqu’à rejoindre une plage de sable fin. De là, il était positionné sur le museau de l’animal formé par le bassin. D’après les écrits, c’est à cet endroit qu’il trouverait un passage vers le royaume de Saifon5.


***


Après avoir sondé l’ensemble du périmètre environnant, la contrariété gagna Ayron. Voilà que le soleil disparaissait peu à peu derrière les falaises et il n’avait trouvé aucun moyen pour percer le secret du monde sous-marin. A deux doigts d’user de sa magie pour geler la surface et ainsi attirer les équimis il fut stoppé par son subconscient. Ce dernier le poussa, à son grand désarroi à penser comme Lonhard. Son « frère » était médiocre dans bien des domaines mais il ne pouvait lui retirer sa réflexion aiguisée. En se livrant à cet exercice désagréable, Ayron fut choqué par un flash mémoriel. Comme touché par la grâce, un passage d’un livre lui revint en tête. Les gouttes de lune sur le museau de l’hippocampe ouvriront la voie vers les équimis. Ayron, bien que troublé par cette phrase, patienta sur la plage de la pointe du museau jusqu’à l’apparition de l’astre lunaire.


L’adolescent fut agréablement surpris lorsque la lune quasipleine fit son apparition dans le ciel. Plus celle-ci était apparente et plus le pouvoir qu’elle exercerait sur le bassin serait conséquent, c’est du moins ce qu’il avait retenu de ses lectures.


Sceptique lors des premières minutes où rien ne se passa, Ayron se mit en garde lorsqu’un phénomène étrange se déclencha sous ses yeux. Lorsque la lune se positionna juste au-dessus de sa tête, le ciel vira au violet l’espace de quelques secondes. L’adolescent se frotta ensuite les yeux pour s’assurer qu’il n’hallucinait pas, « une goutte de lune » traversa le ciel pour se déverser dans le bassin. La surface de ce dernier adopta alors elle aussi une teinte violette. Après qu’une dizaine de gouttes se soit déversée dans l’eau du bassin, à l’endroit du reflet de l’astre, une colonne de lumière jaillit subitement vers le ciel manquant de le déstabiliser. Ce phénomène produisit une couronne dans laquelle s’effectuèrent de légères ondulations. Ayron matérialisa alors une nouvelle fois son tapis aqueux pour se déplacer jusqu’au reflet lunaire à quelques lyps de lui. Une fois au-dessus, son regard fut comme aspiré. Il aperçut alors, pour la première fois, comme des dômes sous-marins. Persuadé que ce phénomène serait de courte durée, Ayron ne tergiversa pas en ôtant la veste de son uniforme qu’il rangea soigneusement dans sa besace magique. L’adolescent se concentra ensuite sur la matérialisation d’un puissant Mana-Sphère nécessaire pour pouvoir respirer et bénéficier d’une fine couche étanche autour de ses vêtements. Une fois prêt, il sauta dans l’eau, la tête la première, en effectuant un saut de l’ange parfait depuis sa plateforme.


Bien que la lune soit à son apogée Ayron, une fois dans l’eau, dut créer des orbes lumineux autour de lui pour s’orienter dans la masse bleu marine de plus en plus sombre. Au cours de sa descente, il se surprit à s’émerveiller devant l’écosystème fabuleux et diversifié qui lui était offert. Cette inattention faillit lui coûter la vie.


Alors que jusqu’ici la descente était plutôt calme, Ayron vit fondre sur lui une imposante ombre. La gueule grande ouverte d’un iloni6 adulte passa à dix centilyps de sa tête avant d’engloutir un banc de poissons tout proche. Il faut dire que les spots lumineux de l’adolescent favorisaient sa localisation dans cette obscurité croissante. Ayant échappé de peu à ce puissant prédateur, Ayron se retourna pour projeter des orbes lumineux en direction du monstre marin. A présent éclairé, l’iloni dévoila son imposant corps d’anguille géante d’une dizaine de lyps de longueur. Protégée d’écailles verdâtres, la créature possédait même une échine dorsale qui ressortait d’un demi lyps aussi tranchante qu’une lame. Ses yeux rouges meurtriers firent froid dans le dos à Ayron. Prête pour un nouvel assaut, la créature ouvra à nouveau sa gueule, laissant apparaître des tranchoirs acérés par dizaine.


Afin de ne pas le subir, Ayron dégaina son épée habitée par l’esprit de Sekiko, avant de faire face à l’Elapidé7 géant. Lorsque l’iloni, chargea l’adolescent augmenta le rayon des flammes de son épée. L’impressionnant brasier qui émanait à présent de la lame ne découragea cependant pas le prédateur bien décidé à en faire son quatre-heures. Ayron effectua alors une nouvelle parade tout en lacérant sur plusieurs lyps le prédateur marin. Pour toute réponse l’iloni poussa un cri strident non-perçu par l’oreille du jeune homme mais qui fit vibrer chaque molécule d’eau sur sa route. Une giclée de sang souilla également le bassin, jusque-là d’un bleu immaculé.


Alors qu’Ayron se pensait à l’abri, son adversaire étant en grande difficulté, un banc de poissons rejoignit l’iloni comme si les lamentations de ce dernier les avaient attirés. Curieux, le jeune homme s’immobilisa. Le banc vint alors se coller à la plaie, réussissant ainsi à la suturer comme par magie. Bien que stupéfait, Ayron décida de projeter une torpille glacée en visant la tête de l’iloni pour ne pas perdre trop d’énergie. La créature, incapable d’esquiver lors de sa récupération, se retrouva avec un glaçon géant dans la gueule sans la possibilité de le retirer. Las de se débattre, le monstre déclara forfait en disparaissant dans le bleu profond du bassin. Pour s’assurer qu’il ne reviendrait plus à la charge, Ayron patienta une minute en fixant le point de fuite du prédateur.


Cette démonstration découragea visiblement tout autre nuisible. Le reste de la descente se déroula sans encombre. Ayron en profita pour sereinement admirer les dômes qui commençaient à apparaître devant lui. Ces derniers protégeaient des habitations situées sur le sol sous-marin. Peu à peu l’obscurité fut chassée par une aura lumineuse projetée par les dômes.


Alors qu’il se trouvait à une vingtaine de lyps du dôme le plus proche, une voix retentit dans son esprit.


⎯Tu n’es pas le bienvenu, fils de Solaris. Cet espace est protégé par un accord plus ancien que toi.


Cette recommandation vigoureuse, aux yeux d’Ayron, ne pouvait qu’émaner de Saifon en personne. Vaguement conscient de la puissance de ce dernier après avoir parcouru certains ouvrages l’adolescent, bien décidé à aller au bout de sa quête, ne se démobilisa pas. Au contraire l’excitation prit le dessus et il « accéléra le pas ». Deux guerriers équimis vinrent alors à sa rencontre à dos d’hippocampes géants.


Tout comme Saifon les soldats possédaient un trident à la place d’un de leur bras. Munis de deux paires de branchies au niveau du cou, la peau des créatures luisait comme celle des poissons au contact de l’eau. Bien décidé à arrêter Ayron, ils se mirent en travers de son chemin, le trident en avant. L’adolescent ne se démonta pas et comme avec l’iloni il utilisa son mana pour se mouvoir plus aisément dans l’eau.


Tout en esquivant les estocades portées par ses adversaires, Ayron se servit de Sekiko pour les assommer sans trop d’efforts. Bien que déterminé, l’adolescent ne souhaitait en aucun cas faire de victimes parmi ce peuple d’ordinaire pacifique. L’idée de priver un enfant de son parent le révulsa. Il ne se laissa pas toucher pour autant lorsque d’autres guerriers vinrent à sa rencontre. Après plusieurs minutes d’escrime sous-marine le résultat fut le même. Après avoir assommé une bonne douzaine de soldats équimis, le calme revint et Ayron en déduisit qu’il allait pouvoir pénétrer dans le premier dôme.


Une fois à l’intérieur, le magicien fit preuve d’imprudence en stoppant l’utilisation de son Mana-Sphère. Heureusement pour lui, l’oxygène vint à nouveau remplir ses poumons. Il profita également de ces quelques secondes de répit pour s’alimenter en mana grâce aux réserves de sa bague. Il faut dire que l’adolescent avait usé de nombreux sorts avant d’arriver ici. Alors qu’il rechargeait ses batteries, Ayron se complimenta intérieurement. Son entraînement estival portait ses fruits et le déblocage d’un de ses yeux avait grandement amélioré sa réserve de flux magique.


Une fois repu en énergie il prit quelques secondes pour observer les alentours. Les habitations en pierre à l’intérieur du dôme semblaient sommaires. De taille à peu près égale on pouvait en compter une dizaine par coupole. Ayron remarqua ensuite que chaque dôme était réparti en arc de cercle autour d’une coupole plus imposante. Dans cette dernière, il put brièvement apercevoir une cathédrale ainsi qu’un petit château. Son inspection fut cependant stoppée par un nouveau message mental.


⎯Puisque tu insistes mes gardes vont t’escorter jusqu’à moi. Il serait fâcheux pour toi de manquer de mana à présent… si tel est le cas ce dôme sera ton tombeau !


La mise en garde fit sourire l’adolescent qui avait tendance à faire preuve de condescendance lorsqu’on le menaçait. Comme s’il avait perçu ce nouvel affront Saifon lui adressa un dernier message mental.


⎯Tu as violé notre territoire et tu es allé à l’encontre du traité signé avec Nigel, je n’aurai donc aucune pitié à ton égard.


Fier de défaire un acte de l’homme qui l’avait privé de son premier amour, Ayron se laissa ensuite escorter par les soldats équimis le sourire aux lèvres. Ce dernier détail avait piqué sa curiosité et les menaces firent monter son taux d’adrénaline. Il se sentit vivant comme jamais.





4 Peuple marin habitant le bassin depuis des siècles. Saifon en était actuellement le souverain de ce peuple.


5 Père d’Azura et souverain du royaume englouti.


6 Serpent océanique d’une dizaine de lyps de longueur et d’une circonférence d’un lyps. Peut engloutir un être humain de taille normale.


7 Les Elapidés sont une famille de serpents qui compte à la fois des espèces terrestres et des espèces marines.
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CHAPITRE 4 : L’OMBRE INATTENDUE ET LE DEDALE D’ORGE


⎯Aïe ! S’écria le jeune homme métis en se frottant la main.


L’attention de nombreux passants fut brièvement suscitée lorsque Lonhard aplatit, avec vigueur, son arme sur Cédric. Cependant après s’être aperçu que la menace froide n’était autre que son ami sorbusien, Lonhard rangea son bâton et s’excusa platement. Cette action eut pour effet de rassurer la foule et cette dernière vaqua à nouveau à ses occupations. Le pardon désamorça également le comportement défensif de deux gardes de la ville qui passaient par là.


⎯Tu es devenu fou ? questionna Cédric en frottant l’endroit douloureux.


⎯L’île du crépuscule m’a plus que traumatisé je te rappelle... t’annoncer avant de m’agripper aurait été de bon ton.


⎯Je t’avais prévenu ! Mauvaise idée cette nouvelle technique, s’exprima alors une voix féminine familière aux oreilles du noyen. Excuse-le il visait la rambarde de l’escalier.


⎯Toutes mes excuses Tahlia je ne t’avais pas vue avec toute cette agitation, comment vas-tu ? Je ne pensais pas que tu serais accompagné, lâcha le noyen avec une mine réjouie avant de toiser son ami du regard.


Cédric fit la moue pour montrer que ce choix n’était pas le sien. Il n’eut cependant pas le temps de se justifier, Tahlia lui coupa la parole.


⎯De mon côté ça va, mon chevalier servant est en forme. Et toi ?


Afin d’éluder l’interrogation de son amie qui venait de le prendre aux tripes, Lonhard enchaina par une nouvelle interrogation. Cette fois-ci à l’attention de Cédric.


⎯Une nouvelle technique ? Est-ce celle dont je t’ai parlé dans mon message ?


Le visage de Cédric s’assombrit. Le sorbusien choisit minutieusement ses mots pour ne pas froisser son ami plus guilleret depuis quelques secondes.


⎯Malheureusement non… il faut dire que je n’avais pas de cobaye à portée pour l’expérimenter. D’autant plus que si une personne affectée par la marque du soleil était passée par là elle ne se serait pas laisser faire.


Déçu, Lonhard changea d’intonation et continua de sonder le sorbusien sur ses nouvelles capacités. Ce dernier lui apprit qu’il avait réussi, après de nombreuses heures de travail, à dompter les ombres. Plus explicitement, Cédric pouvait utiliser celles à sa portée et s’en servir de moyen de locomotion. Il avait également réussi, à ce jour, à transporter une personne avec lui. Sur ce point il informa par ailleurs Lonhard qu’il comptait bien perfectionner sa technique pour prendre plus de passagers. Le noyen, malgré l’absence du don espéré, félicita son ami pour ses progrès.


Après ce bref éloge, la discussion bifurqua sur la présence de Tahlia. Cédric clarifia donc la situation auprès de son camarade de promotion. La jeune femme avait été catégorique ; plus jamais elle ne le laisserait seul depuis l’épisode de l’île du crépuscule. Elle refusait de ne pas pouvoir lui prêter main forte si cela venait à se reproduire. L’unique situation la poussant à lui laisser le champ libre serait de porter secours à une personne dont la situation vitale serait critique ailleurs. Tout comme Lonhard à l’attention de Lily, Cédric ne souhaitait pas l’écarter. Il voulait uniquement son bien et la maintenir en sécurité. Cela était d’autant plus difficile pour le sorbusien qu’il éprouvait de réels sentiments depuis son enfance à l’égard de la jeune femme.


Suite à cette clarification, Lonhard informa ses amis sur ses plans. Soit il faisait comme si de rien n’était, il poursuivait sa vie paisiblement et, la vision apocalyptique de Lumia se produirait, soit il poursuivait Ayron pour l’empêcher de réunir les artefacts qu’il convoitait. Cette mission pour le noyen comportait un taux de réussite proche de zéro à la vue de l’écart de puissance qui le séparait de son frère. Dernière option, la plus pragmatique, ils se rendaient tous ensemble au campus d’Orge pour trouver des indices sur l’esprit élémentaire du vent ou son opposé, celui de la Terre, tout en travaillant les dons de Cédric. Ils pourraient ainsi possiblement retrouver Lumia ou un autre dieu. Lonhard n’ayant pas pris le temps de s’assurer du résultat. Sur ces entrefaites, Cédric l’interrogea sur un point crucial.


⎯Lumia, ce n’est pas ta cinglée de mère qui voulait ta mort sur l’île du crépuscule ? ou j’ai raté un épisode.


Cette réflexion un peu abrupte lui valut une tape sur la tête de la part de Tahlia. Il parlait de la mère de Lonhard comme d’une bête monstrueuse sans cœur devant son ami déjà bien peiné. Après avoir reçu des excuses, Lonhard clarifia sa position.


⎯Je sais que cela peut vous paraître bizarre mais j’ai moi aussi eu un avant-goût de ce que pouvait être l’avenir. Nos visions sont totalement aux antipodes et je trouve ça troublant...en trouvant les esprits élémentaires je pourrais, peut-être, entrer en contact avec elle pour la persuader que l’espoir est encore permis et qu’elle doit nous aider.


Bien qu’utopique la version de Lonhard méritait d’être expérimentée. Après tout, en restant inactifs ils participeraient tous à l’avènement de la version catastrophe. Pour s’assurer de la loyauté de ses amis dans sa quête, Lonhard s’arrêta en arrivant à la porte est d’Hypérion.


⎯Bien que tu ne maîtrises pas la technique de purification des âmes, je reste persuadé qu’à nous deux…


Le raclement de gorge de Tahlia le poussa à corriger sa phrase.


⎯A nous trois, nous pouvons amener ce continent vers la paix. Êtes-vous toujours partants pour me suivre ?


Cédric esquissa un sourire avant de répondre.


⎯Tu n’imagines tout de même pas que je vais suivre un cursus encadré par Ildephonse ! C’est l’homme que j’exècre le plus, à l’exception de Barburru. Mais peut-on dire de lui qu’il était humain…


⎯Je ne peux que te donner raison… donc c’est d’accord pour me suivre bien que Tahlia nous accompagne ?


⎯Mais oui c’est ok les gars ! Les coupa la jeune femme. Dois-je vous rappeler que je fais partie des meilleurs éléments de notre promotion ? Et ce depuis que je l’ai intégré. Certes je n’ai pas encore affrontée de Mordorés mais j’ai énormément progressée ces deux derniers mois, alors en avant pour Millet !


Les deux compères la fixèrent bouche bée et c’est Cédric qui éclata de rire le premier, ce qui dérida Lonhard qui en conclut qu’elle les accompagnerait coûte que coûte. Maintenant qu’ils étaient tous d’accord, ils s’élancèrent en direction de la capitale du pays d’Orge.


***


En temps normal le groupe aurait atteint la frontière au prix de plusieurs jours de marche. Cependant, grâce aux dons de mana de ses amis, Cédric pût lui aussi utiliser ses chaussures de célérité. Afin de parfaire son nouveau don et leur rendre l’appareil, il proposa de l’employer une fois dans la forêt au nord de la capitale. Leur progression, grâce au foisonnement d’ombres serait ainsi plus fluide.


N’ayant jamais usé de sa technique pour trois voyageurs, Cédric fut prudent dans ses premiers essais. Cette retenue leur évita une sévère commotion cérébrale après seulement une dizaine de déplacements. Ces derniers furent effectivement mouvementés. Bien que le sorbusien ralentisse le procédé de téléportation entre les ombres, ils furent plusieurs fois stoppés par un tronc d’arbre. Et ce de manière assez brutale à cause d’une erreur de calcul de trajectoire. Heureusement pour le groupe, Tahlia avait développé un nouveau pouvoir de soin. La jeune femme eut seulement à appliquer sa paume au-dessus d’une contusion pour qu’une lumière diffuse vienne calmer la douleur. Son don étant récent, elle ne pouvait pas refermer entièrement les plaies ou résorber les bosses.


Le groupe sortit du bois lorsque le soleil amorça sa déclinaison, annonçant ainsi la fin d’après-midi. Présentement aux abords du village d’Amaranthe, ils se servirent à nouveau de leurs chaussures magiques pour progresser à grande vitesse.


Alors qu’ils traversaient les champs de céréales, investis par les paysans locaux, Cédric eut comme un effet de déjà-vu. Troublé il stoppa net sa progression.


⎯Que fais-tu ? l’interrogea Lonhard dans l’incompréhension.


Le silence de son ami irrita le noyen pressé d’atteindre leur destination.


⎯Si nous échouons à rejoindre Millet avant la tombée de la nuit, le campus nous sera refusé pour cette année. Ne ratons pas le coche…


Comme habité, Cédric ne prêta pas attention aux remontrances de son ami. Une intuition l’intimait de rester quelques instants pour s’imprégner de l’énergie ambiante. Curieux de voir un groupe de jeunes progresser à pied à cette heure tardive, un binôme de paysans vint à leur rencontre. Le premier, un jeune d’un âge similaire aux leurs, traduisait au travers de sa peau halée, un long travail au soleil. Ses cheveux blonds comme le blé venaient éclaircir son visage tout comme ses yeux verts. Le second, portait craché du plus jeune, avec trente ans de plus devait être son père. En tête de file, le jeunot s’adressa au groupe.


⎯Que faites-vous ici voyageurs ? Êtes-vous égarés ? Notre beau pays est une contrée de cultivateurs et non de marchands. Vous trouverez peu de routes pavées ici.


Lonhard faisant preuve de toujours autant de timidité à l’égard des étrangers et Cédric étant toujours dans ses pensées, Tahlia prit la peine de répondre à leur interlocuteur.


⎯C’est très gentil à vous mais nous marquons seulement une pause. Nous venons de la capitale de Noisette et nous souhaitons intégrer votre magnifique campus.


L’amaranthiais8 interloqué par ses propos les questionna une nouvelle fois.


⎯C’est possible ça ? Je croyais que chaque citoyen, lorsqu’il avait la chance d’être choisi par Nostis Omnia, ne pouvait uniquement intégrer son campus.


⎯C’est ce que je croyais aussi, se dérida alors Lonhard. On va dire que le contexte a… changé depuis l’an passé. L’un de nos professeurs a intégré votre campus et, dans sa dernière lettre, il m’a confirmé l’accord de votre directeur. Enfin, je vous passe les détails, je ne voudrai pas vous ennuyer.


Lonhard profita de son discours pour prendre son ami par les épaules afin de le ramener à lui. Percevant leur empressement, le père se mêla à la discussion.


⎯Amaru9, n’importune pas nos amis avec tes questions. Tu vois bien qu’ils sont pressés.


Alors que Cédric venait de sortir de ses songes et qu’il s’apprêtait à défendre le jeune homme, le quarantenaire se figea. L’homme fixa le bracelet du sorbusien et après un temps de latence, plutôt court, il congédia son fils en affichant une attitude glaciale.


⎯Démon, s’époumona-t-il sans crier gare. Tu n’as pas honte de revenir ici ? Nous pensions que nos prières à l’attention d’Augurion t’avaient châtié à jamais ! Il faut croire que ton retour présage de mauvais augures.


Choqués par ce revirement d’attitude, les deux adolescents ne surent quoi répondre. Tahlia plus vive d’esprit dans ce genre de situation et amoureuse de la victime s’interposa.


⎯Vous n’avez pas honte de le traiter de démon ! Cédric est l’incarnation même de la douceur et de la droiture. Qu’est-ce qui vous permet de le juger ainsi ?


L’homme cracha au sol pour seule réponse. Il les mit ensuite en garde : soit, ils déguerpissaient rapidement soit, il ferait appel aux gardes de la cité. Ne souhaitant pas déclencher d’incident diplomatique Cédric calma sa moitié et embarqua Lonhard en profitant de l’ombre d’un nuage qui passait sur le champ voisin.


***


Quelques minutes après avoir quitté le lieu de cette scène rocambolesque, le groupe s’arrêta de nouveau. Scrutant l’horizon pour s’assurer qu’ils étaient seuls, Cédric prit la parole une fois certain.


⎯C’est étrange, j’ai comme une impression de déjà-vu. Ces champs je les ai déjà traversés, leur énergie fait écho à mes souvenirs très anciens.


⎯C’est impossible ! Répondit Tahlia. Tu m’as dit que tu étais né à Sorbus et qu’avant ta quinzième année tu n’étais jamais sorti du village… à moins que tu m’aies menti.


Le regard furieux de l’adolescente fit froid dans le dos à Cédric, mais ce dernier conserva son calme.


⎯Je t’ai répété les dires de ma grand-mère. Tu te doutes bien que je ne me souviens pas de ma naissance ! La réaction de cet homme a attisé ma curiosité. Je pense qu’enquêter auprès d’eux, du moins en ma présence, ne servirait à rien. Je souhaiterais néanmoins des réponses.


⎯Nous pourrions interroger le directeur du campus, l’informa alors Lonhard. Les dirigeants des instituts magiques ont énormément voyagé, ils sont plutôt sages. Hâtons-nous maintenant ! l’obscurité se fait pesante et ton pouvoir ne sera bientôt plus activable…


⎯Tu as raison Lonhard, finissons à pied ! Millet est à environ une élypse à présent. Pour ce qui est de mon pouvoir je pense l’avoir déjà mis à rude épreuve.


Le groupe pressa donc le pas pour rejoindre sa destination avant que la lune ne remplace le soleil dans le ciel. Suivant les indications dont ils disposaient pour rejoindre la capitale voisine, ils débouchèrent non loin de cultures les dépassant en taille. Les effluves céréaliers furent par ailleurs plus intenses.


Ces imposants plants et la fraîcheur de la nuit provoquèrent un sentiment d’insécurité chez Lonhard. Ce dernier récupéra un brin de réserve magique dans son artefact pour faire apparaitre trois orbes électriques concentrés en énergie. Il en plaça un au-dessus de sa tête et en fit de même avec ses deux amis. Une fois au pied de cette muraille végétale, les trois adolescents aperçurent une ouverture. Ils se rendirent alors compte qu’ils venaient de tomber sur un labyrinthe géant qui protégeait l’accès ouest de la capitale.


⎯On a enfin droit à notre labyrinthe, lâcha Tahlia amère de ne pas avoir pu se rendre dans celui de leur campus.


⎯Cela ne me rassure pas trop cette histoire, lui répondit Lonhard. Je ne comprends pas comment les marchands de notre pays réussissent à livrer sans y laisser des plumes.


⎯Ils sont sûrement accompagnés de mages spatiaux, suggéra alors Cédric.


Le sorbusien déglutit difficilement et reprit.


⎯De toute façon il semblerait que nous n’ayons pas spécialement le choix. Alors en avant.


Lonhard tenta de capter des possibles traces d’énergie des précédents passants afin de se repérer mais sans succès. C’était comme si les plants géants de maïs avaient absorbé tout le mana ambiant. L’ambiance quelque peu étouffante et l’obscurité les entourant totalement, le noyen dut faire de gros efforts pour ne pas angoisser. Il repensa alors au courage d’Elysée qui n’aurait pas hésité à se servir de ses plantes pour prendre de la hauteur et y voir plus clair pour se rassurer.


⎯Mais oui !


Son exclamation provoqua une belle frayeur à Cédric qui n’en menait pas large non plus. Totalement hermétique à sa réaction, Lonhard poursuivit.


⎯Je vais prendre de la hauteur avec ma magie du vent pour nous guider.


⎯Bonne idée, répondit Tahlia embêtée par ce contretemps.


Pour donner suite à son idée, Lonhard matérialisa de petites tornades sous ses pieds et s’en servit pour s’élever progressivement. Alors que l’adolescent pensait arriver à ses fins, les plants vinrent former un arc de cercle pour l’empêcher d’aller plus haut et lui masquer toute visibilité. Le noyen ne se dégonfla pas et utilisa son orbe électrique pour perforer les végétaux. Il fut alors attaqué à sa grande surprise par des jets de caryopses10 de maïs. Ne souhaitant pas se laisser faire il se protégea en matérialisant des orbes électriques tout autour de lui.


A leur grande surprise, les graines se transformèrent en céréales soufflées légèrement carbonisées ; ceci en passant au travers de ses défenses lui provoquant de nombreuses contusions. Alors que Lonhard redescendait progressivement pour stopper cette souffrance inutile, Cédric se pencha pour ramasser ces étonnants projectiles modifiés par la magie de son ami. Il en épousseta une et la mit dans sa bouche. Il manqua quelque peu de se brûler mais émit un grognement de plaisir.


⎯C’est bon ! Tu es sûr Lonhard qu’il n’y a aucun moyen de passer par-dessus les plants ? demanda le sorbusien d’un air ironique.


⎯Très drôle ! répondit l’intéressé avant de quémander le concours de Tahlia pour soulager les endroits où sa peau avait subi de sérieux impacts.


Le regard de la jeune femme empathique à l’égard du noyen calma l’humour déplacé de Cédric. Cependant avant de repartir ils prirent chacun le temps de goûter ces céréales soufflées et durent avouer qu’elles étaient fameuses en bouche.


***


Après une bonne vingtaine de minutes de marche guidée par une lumière artificielle, le labyrinthe s’élargit quelque peu. Le groupe arriva alors devant une cabane en bois. Cette dernière était envahie de lierre sauvage et semblait non habitée. Lorsque Lonhard projeta des orbes électriques pour mieux éclairer la bâtisse, il remarqua le départ d’un plant géant, jusqu’ici occulté par les ténèbres, montant vers le ciel. Intrigué, Cédric interrogea son ami.


⎯Tu penses que c’est ce que nous avons longuement imaginé ?


⎯Non ce n’est qu’un imposant Phaseolus coccineus, répondit le noyen.


⎯Et pour le commun des mortels ? adjura Tahlia qui détestait les termes compliqués.


⎯Pardon, se reprit Lonhard. C’est la pousse d’un haricot géant.


⎯Tu penses qu’il faut le gravir pour atteindre le campus ? questionna à nouveau Tahlia innocemment.


Un ricanement familier retentit alors derrière le groupe. L’inconnu à son origine sortait lui aussi du labyrinthe à une heure bien tardive.





8 Habitant d’Amaranthe.


9 Prénom Élypsien signifiant champ de blé.


10 Fruit sec des graminées, dont la graine est soudée au péricarpe.
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CHAPITRE 5 : SAIFON ET ZELVA


Escorté par les guerriers équimis, Ayron pénétra dans un imposant bâtiment en longueur. Noyée, contrairement à l’entrée du dôme, la bâtisse poussa Ayron à user de ses dons. Plutôt rectiligne, elle s’élevait en son centre en colimaçon pour former une tour. Sur le sommet de cette dernière reposait une imposante gemme lumineuse qui éclairait l’ensemble du dôme dans lequel l’adolescent se trouvait.


Une fois la bâtisse pénétrée Ayron écarquilla les yeux, bluffé par la splendeur des lieux. D’immenses colonnes persanes d’un blanc immaculé soutenaient la bâtisse sur toute la longueur. Entre chaque colonne un garde équimi muni d’une armure dorée était postée, la tête bien droite le regard dans le vide. Le sol donna l’impression à l’adolescent d’être vivant. Composé d’un agglomérat de coraux ce dernier laissait échapper des bulles d’air au rythme d’une respiration. Ayron remarqua également que les murs en roches poreuses étaient incrustés par endroit de lanternes faites en nacres abalones11. Avant d’arriver au bout du long couloir, l’adolescent tout en passant en dessous, admira un magnifique lustre en cristal représentant une ronde de tortues. Au fond, une bibliothèque de grande taille était enchâssée dans la bâtisse, ce détail marqua l’attrait du propriétaire des lieux pour la culture. Au-dessus des étagères un vitrail, aux multiples couleurs, en forme de sirène laissait pénétrer la lumière de la gemme à l’extérieur.


Au pied du rayonnage, un trône taillé dans la coquille d’un mitra stictica12 géant était occupé par un vieil homme chauve. Ce dernier fusilla du regard Ayron avant de renvoyer l’ensemble de sa garde par un simple geste de la main. Confus, les équimis n’eurent d’autre choix que de s’exécuter. Le regard menaçant de leur souverain leur fit plus peur qu’à l’insolent qu’ils avaient accompagné. Comblé que ses ordres soient respectés le roi frappa ses mains l’une contre l’autre et l’eau quitta progressivement la bâtisse.


Une fois débarrassé de sa garde et de la pression de l’eau, Ayron stoppa sa magie pour emplir ses poumons d’air frais avant de décortiquer du regard le souverain. Satisfait de son effet, ce dernier le toisa fièrement. Ses bras recouverts d’écailles laissaient entendre une vie majoritairement sous-marine et sa peau d’un naturel hâlé témoignait d’une activité à la surface. Bien que sa saillante musculature soit toujours d’actualité, on sentait que le monarque commençait à s’affaisser sous le poids des années. Sa main droite habillée d’un trident fascina le jeune homme. Saifon était vêtu d’une jupe masculine dorée qui masquait ses cuisses. Son visage marqué par le temps portait toujours une longue moustache. Sa stature était également mise en évidence par le port d’une couronne. Une fois Ayron à deux lyps de lui, Saifon prit la parole.


⎯Tu as osé souiller notre royaume de ta présence, élypsien. Que me vaut le déplaisir de cette intrusion ?


Toujours amusé par le comportement agacé de son opposant et se sentant au pic de sa forme, Ayron lui répondit d’un air décontracté.


⎯Bonjour roi des équimis ! Je suis persuadé que tu connais déjà la raison de ma présence.


⎯En substance, répondit Saifon d’un ton rauque. Et je ne puis accéder à ta demande car je ne perçois pas l’utilité de ton besoin. Cependant il semblerait que tu ne sois pas disposé à partir si facilement.


⎯En effet, je suis venu chercher l’artefact habité par l’esprit de l’eau et je ne repartirai pas sans.


⎯Bien, petit homme, si tu me pousses à en arriver là alors je te propose un marché.


⎯Petit homme ? Vous êtes massif certes mais pour un élypsien je suis grand. Votre remarque est vexante… un marché ? vous m’intéressez, dîtes m’en plus.


Saifon se leva alors de son siège et Ayron se rendit compte que ce dernier dépassait les deux lyps et pas que d’un peu. Le monarque plongea alors son regard dans celui de l’adolescent. Ce dernier arbora un air de défi afin de ne pas montrer qu’il était impressionné.


⎯Nous allons nous affronter sans aucune aide extérieure ! annonça Saifon à haute voix pour faire passer le message à l’ensemble de ses hommes. Si tu l’emportes, alors tu obtiendras ce pour quoi tu es là. En revanche, si je gagne alors tu seras enchaîné dix ans au fond de notre donjon.


⎯Une dizaine d’années… ça va je serai encore jeune en sortant d’ici, lâcha ironiquement Ayron. Est-ce que le menu est bon au moins ? Je raffole des crustacés.


Le roi lui adressa alors un sourire narquois.


⎯Soit ton insouciance est à la hauteur de ta vanité, soit ta bêtise est encore plus imposante que les deux précédentes réunies.


Ayron arqua un sourcil et attendit la suite.


⎯Tu ne la ressens pas grâce à la magie que j’applique en permanence sur ces dômes mais la pression de l’eau sur ton organisme est grande.


⎯Vous voulez dire que votre magie englobe actuellement tout le royaume ? questionna Ayron soudain moins sûr de lui face à une telle aura.


⎯En effet, répondit le monarque fier d’avoir semé le doute chez l’adolescent.
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